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sur la colline du Calvaire Notre Sauveur sanglant, défiguré; on 
s'en dédommage en faisant un cortège triomphal à la Reine du 
Rosaire: on porte sa statue autour du parvis en chantant des Ave, 
qui ravissent les hommes et que la Vierge écoute avec bonté. Les 
cœurs sont heureux, débordent d'allégresse: Magnificat anima mea 
Dominum. C’est le chant du départ.

Fête du Très Saint Rosaire. - A l’heure de la grand’messe, pen­
dant que les cloches s'ébranlent, que leur voix sonore s'échappe en 
larges envolées vers le ciel, la brise du fleuve nous apporte les éclats 
d’une fanfare: c'est la gente écolière de la ville qui nous arrive 
par le vapeur des Trois-Rivières. Notre jeunesse étudiante vient 
accomplir son pèlerinage annuel à la Reine du T. S. Rosaire. Ils 
sont bien trois cents, en grande tenue, avec une mine superbe; une 
vingtaine de leurs professeurs les accompagnent; leur bien-almé 
supérieur, Mgr Richard, conduit lui-même ses chers enfants et pour 
faire honneur à leur démonstration, Il a revêtu la robe violette de 
protonotalre apostolique. C'est le vénéré prélat qui célèbre la messe 
du pèlerinage.

Un sermon du R. P. Supérieur des Oblats du Cap, des visites 
répétées à l'autel du T. S. Rosaire, quelques chapelets dits avec 
piété remplissent les heures du pèlerinage. A vent de s’éloigner, 
nos collégiens ont bien eu soin de se procurer les insignes du pèle­
rinage et d’en orner leur poitrine; à ce propos ils mettent en pra­
tique l'adage, de coloribtis non est ilisputandum et chacun choisit 
à son goût.

Un vieux professeur, en entrant dans sa classe, s'inclinait devant 
ses élèves en leur disant: 11 Je salue les futurs chefs de la nation ". 
En vous voyant partir, élèves du séminaire de Trois-Rivières, nous 
vous saluons avec l'espoir que vous serez dignes de vos devanciers; 
nous vous saluons, jeunes chevaliers de la Reine du T. S. Rosaire; 
de Marie, Reine de l’Univers, et nous vous souhaitons, avec les 
bénédictions de votre Mère du ciel, les succès que méritent des 
cœurs vaillants. — Florete, flores.

La fête du T. S. Rosaire avait attiré plusieurs pèlerins isolés au 
Sanctuaire du Cap. Les visites à l’autel du Rosaire, pour gagner 
les indulgences plénières ont été nombreuses. Le chant à la grand’­
messe a été enlevant. Les deux chœurs, les sopranos du sanctuaire 
et les baritons de l'église paroissiale s’étalent réunis pour la cir­
constance. La procession autour du parvis a été une belle et 
impressionnante démonstration de piété, un éclatant témoignage 
de l’amour qu’il y a aux cœurs de tous nos chrétiens pour Marie, 
Reine du T. S. Rosaire; Marie, Reine de l’Univers, Oloriosa Regina 
mundi.


